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uoye, car voltre Village n’eft pas capable de vous en
fournir a fuffifance, & quelle peine d’en aller vous
mefmes chercher [169] ailleurs. Au lieu que {i vous
eftes des noftres, rien ne vous fcauroit manquer;
come nous vous aurons voulu auoir aupres de nous,
auffi ferons nous obligez de vous nourrir: & au cas
que 'on fe portaft lafchement a vous fournir voftre
prouifion, ie vous donne parole que i'employeray
tout mon credit pour reprefenter a nos gens 1'obliga-
tion qu'ils vous auront, & ie {fcay bien qu'il n'y en a
pas vn qui ne fe mette incontinent en deuoir de vous
feruir: de mefme quand il fera queftion de dreffer
voftre Cabane, ie commanderay a toute la ieuneffe
de mettre la main a 'ceuure, & vous vous verrez in-
continent aufii bien logez que vous pouuez {ouhaitter
dans le Pais.

I1 s’arrefta icy, & il me dit qu’il n’auoit pas neant-
moins encor acheué, mais qu’il defiroit auant que de
paffer outre, que ie communiquaffe a2 vn de nos Peres
qui eftoit auec moy ce qu'il venoit de dire. Puis il
continua en ces termes:

Echon, ie vois bien que vous m’allez dire que vous
craignez d’eftre plus éloignez du Lac que vous n’eftes
maintenant; & moy ie vous donne parole que vous
n’en ferez pas {i éloignez que vous pourriez bien pen-
fer; [170] & puis quand ainfi feroit, dequoy vous
mettez vous en peine? Vous n'allez point a la pefche,
tout le Village y ira pour vous: Vous aurez de la
peine a embarquer vos paquets pour Kébec; rien
moins, il n'y aura perfonne dans le Village qui ne fe
tienne heureux de vous feruir en cette occafion. Il
eft vray que vous ne ferez pas au bord du Lac pour re-
ceuoir les paquets qu'on vous enuoyera; mais qu'im-
porte, puis qu'on vous les apportera iufques chez



